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    Il y a bien longtemps, le théâtre se jouait dehors. À l'ombre des cyprès, face à la mer Égée. C'était beau mais pas pratique. Le vent, la pluie, le soleil, les cigales et la neige. Parce que même en Grèce, y a des hivers franchement pourris. Le vent, surtout, qui emportait les tirades magnifiques de Sophocle et Euripide vers les neiges éternelles du Mont Olympe, obligeant ainsi les comédiens à se montrer du doigt afin que les spectateurs, en priorité ceux du dernier rang, puissent comprendre à qui s'adressaient leurs mots enflammés, fort utiles pour réchauffer l'atmosphère et jouer en nocturne. Histoire de déjouer les assauts perfides et répétés du dieu Éole, les comédiens décidèrent de former un groupe uni et solidaire. Du coup, ils pouvaient clamer leurs textes à haute et intelligible voix. Sans trop tirer sur la corde vocale. C'est ainsi que naquit le chœur antique. Point de vue dramaturgique, cette innovation eut un impact capital. Mais point de vue pratique, c'était zéro, bulle de savon. Les spectateurs ne comprenaient rien. Désespérant. C'est peut-être pour ça que les auteurs de l'époque écrivaient toujours la même pièce... Électre, Œdipe… Œdipe, Électre… À signaler que cette thèse ne fait pas l'unanimité chez nos amis universitaires.
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